
UNISSONS-NOUS : ŒCUMENISME 

 

1552 : la Réforme Protestante est introduite et l’église sera alors utilisée par les protestants 

jusqu’en 1700. 

 

De 1700 à 1883, l’église sert aux catholiques et aux protestants. C’est le simultaneum. Et cela 

ne va pas sans problèmes : chacun essaie d’en tirer le meilleur parti. Cela conduit à des querelles 

sans fin entre les deux communautés. 

Le chœur est caché par les protestants pour ne pas voir les images catholiques, l’autel change 

sans arrêt de place, un crucifix de huit pieds de haut est brisé en 1733… 

Les horaires réciproques ne sont pas respectés… 

Rien ne va plus…On n’est pas du tout dans l’œcuménisme ! 

 

Décision est prise de construire un temple pour ramener la paix. 

 

Le 10 janvier 1833, ce temple de Voujeaucourt est inauguré et l’église ne sert plus qu’aux 

catholiques 

 

1844 : jusque-là, l’église veillait sur les morts du village. Elle était entourée par le cimetière qui 

accueillait aussi bien les catholiques que les protestants. Mais conformément à la loi, ce 

cimetière, témoignage de la double appartenance de l’église, est supprimé. 

 

1932, Hum, hum, 3 protestantes, madame Irène Petitclerc, épouse Bourlier, mariée protestante, 

et ses deux demoiselles, Marcelle et Odette, abjurent et adoptent la religion catholique… 

L’eau a coulé sous les ponts et malgré cet épisode peu courant, l’abbé Creusy a toujours 

entretenu des relations fraternelles avec le pasteur Jacquot qui se retire en 1957, alors que le 

curé est désormais le P. Durget. 

« En octobre, monsieur le pasteur Jacquot nous quitte pour prendre une retraite bien méritée. 

Depuis 33 ans, il exerçait à Voujeaucourt 

Sa silhouette légendaire nous était devenue familière. 

Son style de vie simple frappait tous ceux qui l’approchaient. 

Pour nous nous ne pouvons que nous féliciter des bons rapports que nous avons eu avec lui, 

rapports qui ne faisaient que continuer ceux qui existaient déjà avec M. Le Curé Creusy. 

On se rappelle que lors du service religieux célébré à l’occasion du décès de Mme Jacquot, M. 

le Curé, déjà alité, eut la délicate attention d’associer la paroisse catholique au deuil de la 

paroisse protestante. 

En retour, la cloche du temple mêla ses notes d’espérance aux cloches de l’église catholique, 

lors des funérailles du P. Creusy. « Echanges » est heureux de souhaiter à M. le Pasteur Jacquot 

une bonne et longue retraite, qui ne sera pas, d’ailleurs un temps vide. 

« Tant qu’il me restera une capacité d’agir, dit-il, il y aura toujours une possibilité de 

témoignage pour le Sauveur en qui j’ai foi. Mais où j’irai, je ne sais. On s’attache partout où 

l’on passe… » Echange octobre 1957 

Le Père Durget dans le N° 7 d’Echanges, décembre 1957, souhaite « au successeur de monsieur 

le Pasteur Jacquot, le Pasteur Fleury, un long séjour dans notre cité et un fécond ministère 

paroissial. Il vient de Suisse, par Bordeaux. » 

C’est surtout avec les pasteurs Fleury (1957-1966), Lods (1967-1971), Tartier et le pasteur Solo 

de Sainte Suzanne, que des réunions permettent de poser des signes œcuméniques sur le secteur. 



Protestants et catholiques vont œuvrer ensemble  

La Maison de l’Unité à Saïgon.  

Décembre 1958 Echanges N° 11 

A l’occasion du décès du Pape Pie XII, de nombreux messages ont été envoyés par le dirigeant 

des Eglises anglicanes, protestantes et orthodoxes. 

« Nous n’oublierons pas, écrit le Dr Visser’t Hoopft, secrétaire général du Conseil Œcuménique 

des Eglises, que pendant le pontificat de S. S. Pie XII, un progrès réel a été fait dans la 

compréhension entre les chrétiens de la communion romaine, et ceux d’autres communions. » 

 

D’autre part, sitôt connue la nomination de Jean XXIII, le pasteur Boegner, président de la 

Fédération Protestante de France déclara : 

« en entendant la foule romaine acclamer le Pape Jean XXIII, je pensais à l’écrasante 

responsabilité que vient d’assumer le successeur de Pie XII, et je me disais que les chrétiens 

non catholiques, tout autant que les chrétiens catholiques, doivent l’entourer de leur 

intercession. 

Comme protestant, je souhaite ardemment que Jean XXIII appuie de son autorité souveraine le 

renouveau biblique si remarquable dans certaines régions de l’Eglise romaine. 

Comme l’un des anciens présidents du Conseil Œcuménique des Eglises, je demande à Dieu 

d’inspirer au nouveau pape les décisions qui rendront possible, et peut-être efficace, 

l’indispensable dialogue entre l’Eglise romaine et les autres Eglises chrétiennes. » 

 

En effet  

Un Fait est là, sous nos yeux : 

les séparations entre chrétiens, 

Un Fait nouveau surgit : 

Le désir se fait jour- de plus en plus vif-dans le cœur de beaucoup d’hommes séparés de l’Eglise 

Catholique, que tous ceux qui croient au Christ reviennent à l’Unité. 

 

Donc, malgré les divisions, nous ne pouvons plus rester tranquilles face à cette situation. 

 

Echanges N°12 janvier 1959 

« Voujeaucourt ? ce village aux deux clochers qui se font face, est pour nous le continuel rappel 

d’une douloureuse division… » 

Le rédacteur de l’article rappelle ceci : en 1910, à Edimbourg, lors du Congrès International des 

Missions Protestantes, un délégué d’une Eglise d’Extrême-Orient s’écrie « la division des 

chrétiens est un scandale qui ruine l’évangélisation dans mon pays. » 

Naît alors un mouvement « FOI et CONSTITUTION », à l’initiative d’un évêque épiscopalien, 

d’Amérique, Charles Brent. Son objectif : coordonner les recherches en vue de réaliser l’Unité 

des Chrétiens. 

En 1946, c’est au tour du Conseil œcuménique des Eglises de voir le jour. 

En 1954, il prend la décision de pratiquer chaque année la semaine de prière pour l’Unité des 

chrétiens. 

Et du côté catholique, que se passe-t-il ? 

1923 : l’abbé Couturier est amené à rencontrer et aider des réfugiés russes, à Lyon ? en 1923. 

Ils sont orthodoxes. Lui aussi va souffrir de la séparation entre chrétiens et pendant 20 ans, il se 

fera le cri de cette souffrance. « Qu’arrive l’Unité visible du Royaume de Dieu telle que le 

Christ la veut par le moyen qu’il voudra. » 



Le rédacteur de l’article ajoute : 

« L’Unité ne sera pas le triomphe d’une Eglise, mais le triomphe de l’amour du Christ […] 

Et chaque année des dialogues et des recherches théologiques ont lieu avec l’accord des chefs 

spirituels, les évêques. 

Une brèche est ouverte qui ne se refermera plus jamais mais s’élargira de plus en plus pour que 

l’Eglise redevienne l’Unique Corps du Christ. 

A nous par notre fidélité à l’esprit œcuménique, par notre fidélité à notre Eglise, de hâter ce 

jour de JOIE. 

CHRIST,  

liés à Toi, comme les sarments à la vigne, 

fais-nous demeurer dans ton Unité. » 

 

Juin 1959, Echanges N°14 

Après la Mission « Roberts » 

Nous nous réjouissons de tout ce qui peut faire grandir nos frères protestants dans la foi au 

Christ. 

Si un progrès a pu se réaliser, à l’occasion de cette mission, dans le sens d’un attachement plus 

vrai au Seigneur, nous communions à leur joie, dans l’Esprit-Saint. 

Nous sommes heureux de rappeler qu’en octobre 1957, lors de la grande mission catholique du 

Pays de Montbéliard, un certain nombre de protestants s’étaient unis aussi à nous dans un même 

effort de conversion. 

C’est en grandissant ensemble, même par des chemins différents, pour le moment, la montagne 

de la sainteté, que nous finirons bien, le Seigneur aidant, par nous rencontrer. 

Puisse Dieu hâter ce jour ! 

Enfin, il nous semble bon d’évoquer l’appel commun du cardinal Feltin, archevêque de Paris, 

et du pasteur Boegner, président de la Fédération protestante de France, en faveur des camps de 

réfugiés d’Algérie.  

« Le manque cruel de médecins et d’assistantes sociales a des conséquences néfastes pour 

l’ensemble de la population arabe 

De nombreuses vocations sont indispensables pour remédier à cette carence. Dans le souci 

d’aider nos frères…poursuivons notre travail, comme un symbole de paix évangélique. » 

 

 

Mars 1960 Echanges N°17 

Paroisse catholique et paroisse protestante unies dans une même prière. 

Du 18 au 25 janvier, la Semaine de la Prière Universelle des Chrétiens pour l’Unité Chrétienne 

nous a rappelé comme chaque année que les baptisés, aujourd’hui divisés entre eux, sont faits 

pour l’Unité. […] Des contacts fraternels ont été pris entre prêtres et pasteurs. 

Des tracts, des affiches, ont été commandés en commun. 

Un office, précédé d’un échange sur le mystère de l’Unité chrétienne a été réalisé de part et 

d’autre. 

Une même prédication a eu lieu le dimanche… 

L’Unité tant désirée est donc en voie de réalisation. 

Elle viendra quand le Seigneur voudra, mais elle vient. 

Qu’il se hâte de venir, ce jour tant désiré ! 

 

 



Mai 1960, Echanges N°18 

Qu’entre catholiques et protestants règne donc ce respect mutuel, que se donnent ceux 

qu’animent une volonté égale d’être fidèles au Christ, d’aimer en commun Jésus-Christ, 

Sauveur des Hommes, et de se réclamer en commun de son Evangile comme de la seule vérité 

qui puisse les sauver. 

 

Octobre 1960, Echanges N°19 

Annonce de la Xe Assemblée du Protestantisme Français du 29 octobre au 1er novembre 1960 

Décembre 1960, Echanges N°20 

L’UNITE DES CHRETIENS 

Une construction lente et douloureuse… mais nous marchons ensemble, dans un effort 

commun de sanctification vers le CHRIST, de qui finalement nous attendons L’UNITE ? 

EN DIALOGUANT AVEC UN PASTEUR 

Nous avons demandé à M le Pasteur Chargueraud, de répondre à quelques-unes des questions 

que tous les catholiques peuvent se poser, lorsqu’ils regardent avec amitié l’Eglise protestante. 

Nous remercions M. Chargueraud de nous éclairer et de nous faire partager son profond souci 

de l’Unité des Chrétiens. 

 

- Voudriez-vous, monsieur le Pasteur, me donner vos impressions sur l’Assemblée plénière du 

Protestantisme français qui s’est tenue à Montbéliard à la fin d’octobre dernier ? 

- L’assemblée de Montbéliard a fait prendre conscience aux protestants de la région qu’ils 

étaient écoutés dans la société française actuelle, qu’ils avaient le droit de parler en France et 

qu’ils n’étaient pas une minorité réduite au silence. 

En un sens, nous avons eu l’impression d’avoir été le levain dans la pâte. 

 

L’Assemblée s’est arrêtée sur trois sujets : 

1) L’UNITE des différentes communautés ecclésiastiques dans la Fédération Protestante de 

France. Nous avons fait un pas vers cette unité. 

2) Ensuite, l’ALGERIE était au cœur du problème. Vous savez quelles démarches ont été 

envisagées à Montbéliard par les Eglises en faveur de la paix, et l’importance d’une telle 

décision aux yeux de l’opinion et des chefs de gouvernement. 

3) Enfin, il a été question, à Montbéliard, des rapports entre la COMMUNAUTE DE TAIZE et 

la Fédération Protestante de France. 

 

- Que représente le mouvement œcuménique dans le Protestantisme ? 

- Nous avons conscience dans l’Eglise Protestante, que l’UNITE VISIBLE EST NECESSAIRE 

POUR RENDRE TEMOIGNAGE AU CHRIST. 

 

Le mouvement pour l’Unité est une poussée de l’Esprit Saint au XXe siècle. Car depuis le IIe 

siècle- date du schisme- l’Eglise est séparée et s’est de plus en plus divisée. Nous entrons dans 

une époque, où à partir des rencontres fraternelles, des unités inconcevables autrefois paraissent 

possibles. 

 

Il faut ajouter cependant que dans la situation actuelle, une Eglise UNE, « de l’intérieur » à 

laquelle on retrouverait protestants et catholiques romains, paraît impossible à réaliser. 

 

Mais croyons au miracle… 



- Qu’attendez-vous, Monsieur le Pasteur, de nous, catholiques, en faveur du mouvement pour 

l’Unité ? 

 -Nous voudrions que vous ne soyez pas une majorité qui nous écrase…Que vous soyez de 

bons chrétiens aussi authentiquement chrétiens que l’Evangile et votre Eglise vous le 

demandent. 

 

Nous nous réjouissons, par exemple, qu’une liturgie plus populaire, plus accessible, permette à 

l’Evangile d’être mieux prêché. 

 

Nous souhaitons que vous soyez présents avec un esprit chrétien dans des milieux où, par le 

fait de notre situation minoritaire, nous ne pouvons pas être ; qu’il y ait par exemple dans le 

milieu ouvrier, des chrétiens qui vivent le syndicalisme en chrétiens. 

 

Nous attendons des prêtres une grande droiture dans toutes les questions de mariage ou de 

baptême où il y a des cas mixtes. 

 

Ayez le souci de ne rien faire qui soit interprété par l’autre comme une manœuvre ou une 

malhonnêteté. 

 

Nous attendons enfin que tous les catholiques soient ouverts à L’AUJOURD’HUI DE DIEU, 

c’est-à-dire qu’ils comprennent que Dieu parle au travers des évènements de l’histoire actuelle. 

 

Ainsi le phénomène d’universalisation et le développement des rapports au plan international 

sont un appel à l’Unité des chrétiens. 

 

Soyez donc CATHOLIQUES au sens originel du terme, qui veut dire : UNIVERSEL. 

----------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 

A PROPOS DE LA SEMAINE DE L’UNITE 

 

Hier soir, je suis allé chez Marcel, le jeune marié du quatrième étage. 

Il réparait son installation électrique. 

« Vous comprenez, m’expliquait-il…quand ma femme monte les escaliers, elle risque chaque 

soir de se casser la figure ! … On n’y voit goutte ! » 

Et tout fier, il me fit inaugurer sa nouvelle installation… Malheureusement, les fils étaient mal 

branchés et au lieu d’une lumière éblouissante, ce qu’on apercevait de loin en loin…c’étaient 

quelques veilleuses clignotant dans l’obscurité à peine dissipée. 

« Tonnerre ! Rugit-il, mes lampes sont en série. Elles se gênent l’une l’autre… Il faut que je les 

mette en dérivation. » 

 

Et j’ai pensé, en revenant chez moi, au Christ Lumière du monde… 

Et j’ai pensé à l’Eglise qui diffuse sa clarté sur le monde… 

Et soudain, j’ai mieux compris le mystère de l’Unité chrétienne. 

Il y a dans le monde des chrétiens de toutes confessions : catholiques, protestants, orthodoxes, 

anglicans…Toutes ces Eglises sont comme des lampes pour éclairer ceux qui se traînent « dans 

les ténèbres et les ombres de la mort ». 

Tant qu’elles restent « en opposition » les unes aux autres, elles se gênent et la lumière baisse… 



Le jour où elles se placent « en dérivation » du Christ, la seule vraie Lumière du Monde, 

l’éclairage augmente. 

Et j’ai prié pour que les chrétiens se regroupent afin de mieux rayonner la même Lumière et 

éclairer le monde. Et j’ai remercié Dieu de cet effort commun d’éclairage sur la Paix que nous 

ont transmis les cardinaux et archevêques et le message de l’Assemblée Générale du 

Protestantisme Français. 

J’ai senti que j’avais encore besoin d’être purifié de tout ce qui, en moi, fait obstacle au passage 

de la Lumière qui vient du Christ… 

 

Une citation du Pape Jean XXIII est ajoutée à cet article de deux pages : 

« lorsque l’on travaille pour la réunion il est nécessaire : 

a) d’être très doux et très humble ; 

b) d’être patient et de savoir attendre l’heure de Dieu ; 

c) d’insister sur les actes positifs, en laissant de côté momentanément les éléments de 

divergence et d’éviter les éléments de divergence et d’éviter les discussions qui peuvent porter 

atteinte à la vertu de la charité. » 

 

Décembre 1961, Echanges N°24 

BAVANS 

VERS L’EMULATION SPIRITUELLE 

 

Dans notre village, il n’y a pas deux clochers ; 

Mais il y a des catholiques et des protestants. 

 

Parfois on entend des réflexions comme celle-ci : « Alors, monsieur le Curé, maintenant on est 

les plus nombreux ? » 

C’est peut-être vrai qu’ici comme dans le Pays de Montbéliard les familles catholiques soient 

plus nombreuses que les familles protestantes. 

Et puis après ? 

 

Ce qui nous intéresse, c’est comment les protestants et les catholiques vivent leur foi dans leurs 

communautés respectives. 

Ce n’est pas une question de chiffres. 

 

Il s’agit de marcher ensemble côte à côte, comme des frères, vers une perfection toujours plus 

grande. 

 

Réjouissons-nous de rencontrer des protestants fidèles à leur Eglise protestante. Et soyons 

heureux que chaque jour, des catholiques se convertissent davantage à leur foi catholique. 

 

Ce qui doit nous intéresser, c’est qu’éliminant de nos paroles et de nos actions le sectarisme et 

les préjugés ancestraux, catholiques et protestants apprennent à mieux se connaître dans leur 

foi et s’aident à travailler pour l’Unité et qu’ainsi leur amour de frères grandisse de plus en plus.  

 

Ce qui nous intéresse enfin, c’est que tous, catholiques et protestants se mettent au service de 

la communauté humaine et qu’ils se manifestent Bonté et Dévouement. 

 



1964 Echanges 

UN SIGNE D’OECUMENISME 

 

La mort tragique d’Adrien et de Jean a été ressentie douloureusement dans le quartier et dans 

l’entreprise. 

Dieu nous a donné de vivre cet accident avec plus d’espérance parce qu’un SIGNE D’UNITE 

a été posé à l’occasion des obsèques le 16 décembre dernier. 

Adrien et Jean, l’un catholique, l’autre protestant, ont été conduits ensemble dans leurs églises 

respectives. 

Le service religieux a été fait successivement dans chaque église. 

Puis c’est en une procession commune que nous sommes montés au cimetière où un service 

commun a été célébré. 

Nous avons souffert de la division actuelle des chrétiens. Mais ce cortège commun a été le signe 

que la séparation ne sera pas éternelle. 

Un jour viendra où il n’y aura plus qu’un seul peuple chrétien. 

Nous ne sommes pas encore prêts pour cette unité. 

Il y encore en nous trop de sectarisme, de préjugés, de méchanceté. Il faut nous y préparer par 

une fidélité plus grande à notre foi respective. 

Nous ne verrons peut-être pas l’unité totale mais nous pouvons prier, souffrir et travailler pour 

qu’elle arrive plus vite. 

« Le Seigneur ne viendra que si nous l’attendons beaucoup. » (Teilhard de Chardin). L’Unité 

des chrétiens, l’Unité de toute l’humanité dans le Christ ne viendra vite que si nous l’attendons 

beaucoup. 

 

Avril 1965 Echanges 

Notre équipe de prêtres se fait l’écho de la rencontre entre Paul VI et le patriarche orthodoxe 

Athenagoras, le 5 janvier 1964. 

« Puisse, disait Paul VI, cette rencontre être l’aube d’un jour lumineux et béni où les générations 

futures, communiant au même calice du Saint Corps et du Précieux Sang du Seigneur, loueront 

et glorifieront, dans la Charité, la Paix et l’Unité, l’unique Seigneur et Sauveur du Monde. » 

L’équipe diffuse aussi les écrits du Pasteur Fleury à l’occasion du décès de l’abbé Valentin.  

« Seigneur, nous te bénissons pour tes serviteurs qui nous ont quittés après avoir vécu dans la 

foi, l’espérance et l’amour. 

En particulier pour notre frère l’abbé Valentin que tu viens de rappeler à Toi. 

Pour tous les dons que ta bonté faisait rayonner au travers de sa vie, nous te rendons grâce. 

Et puisque Tu as voulu nous le reprendre, malgré la séparation douloureuse, nous Te bénissons 

de ce que pour lui toute infirmité et toute peines ont pris fin. » 

 

octobre 1965 Echanges 

« EN GRECE, DANS UN CLIMAT DE PAIX ET D’UNITE, AVEC NOS FRERES 

ORTHODOXES »  

Du 1er au 30 août 1965, 25 jeunes ouvriers et étudiants de la région de Montbéliard, 

accompagnés par le pasteur Hérubel et l’abbé Dubuc, vivent un camp interconfessionnel à 

Orestia. Cette localité est située dans une région pauvre du Nord de la Grèce. 

Il s’agissait d’aider à la finition d’une école ménagère de jeunes filles, entreprise l’an précédent 

par d’autres jeunes français protestants, catholiques et orthodoxes. 



Financement grâce à la collecte faite au cours du Carême dans la région Belfort-Montbéliard, 

ce qui fut appelé « la marmite de la Faim. » 

C’est au long de la parution d’Echanges par cette équipe du Père Durget, jusqu’en 1972, que ce 

désir d’œcuménisme est visible : 

A l’occasion du départ du Pasteur Fleury, Echanges de novembre 1966 publie ses dernières 

paroles adressées à la communauté protestante à l’occasion de son Culte d’adieu. 

Dans le numéro de janvier 1969, il est relaté que « le 18, les cloches de nos deux églises ont 

sonné en même temps. C’est pour le début de la semaine de prière pour l’Unité (18-25 janvier). 

Un jeûne œcuménique est prévu pour le 14 mars 1969. 

 

Octobre 1965 Echanges 

Le temple de Voujeaucourt, dont la construction date de 1833 a été rénové. Cet évènement a été 

marqué par un culte de reconnaissance au Christ Jésus, le jour de l’Ascension. 

Quelques membres de la paroisse y ont été invités et se sont associés à la Joie de toute la 

communauté protestante, retrouvant un lieu de culte digne de ce nom. 

« Notre présence comme l’écrit le pasteur Fleury dans l’Ami Chrétien, était le signe tangible de 

deux paroisses en dialogue, dialogue que nous menons depuis quelques années sans rien renier 

de ce que nous sommes, dans la confiance, l’amitié et le respect mutuel. » 

 

Octobre 1970 Echanges 

Une jeune bartoise, M. B. a la parole après être allée avec des camarades à Taizé lieu de prière, 

de recueillement, de rencontre œcuménique. 

Quelques extraits : 

Taizé ? Ça ne se raconte pas. Ça se vit. 

Taizé, c’est tous ces jeunes réunis dans un même but, une même recherche. 

Taizé ! C’est formid ! 

Je compte bien y retourner. Je souhaite aussi que bien des jeunes aient envie d’aller voir. On ne 

peut revenir déçu.  

 

Mai 1972 Echanges 

Echanges œcuméniques avec le Viêt-Nam 

A Saïgon, en pleine guerre, certains construisent la paix… 

Y œuvrent le Claude Colodin, prêtre catholique et Pierre Tissot, pasteur, beau-frère du pasteur 

Tartier, en collaboration avec le bonze, chef de la pagode de ce quartier... 

Ils vivent dans un « cloaque infâme » abritant une centaine de personnes. 

Leur but : louer ou acheter une case pour y installer une pharmacie, engager une jardinière 

d’enfants, une institutrice et une visiteuse sociale. 

« Notre secteur protestant et catholique s’est associé déjà à ce projet : 

- lors de la Semaine de prière pour l’Unité 

- lors du jeûne œcuménique du 10 mars. 

Geste collectif concret qui se veut signe d’une prise de position œcuménique en faveur du Tiers-

Monde. » 

 

2025 

L’œcuménisme n’est pas mort, même si l’Unité, appelée de tous leurs vœux par les prêtres de 

la deuxième partie du XXe siècle, n’est toujours pas réalisée. 



Mais nous continuons à nous voir comme des frères et à nous réunir pour une célébration 

commune à l’occasion du dimanche de Prière pour l’Unité. Prêtre et pasteur coopèrent pour y 

porter la bonne parole. Une année, les protestants sont invités à l’église de Voujeaucourt et 

l’année suivante, ce sont les catholiques qui traversent à leur tour la route pour se rendre au 

culte. 

21 janvier 2024 église de Voujeaucourt 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Marc Oertlieb, Président du Conseil Régional de EPUDF(Eglise protestante unie 

de France) région Est, Père Séverin Voedzo, Pasteur Jean-François Guéry, le 

successeur de  Corinne Scheelé  

 

 



Janvier 2025, au temple, notre prêtre, Mathias, officie avec le pasteur Jean-François Guéry. 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Un petit apéritif après messe ou après culte permet de nouer des contacts et des amitiés entre 

membres des deux communautés. 

Pour eux, simples chrétiens, il est difficile de se dire que ce qui nous sépare ne vient pas 

directement de nous, mais des « hautes sphères » cléricales des différentes religions…qui 

s’accrochent peut-être à ce que Dieu jugerait comme des détails plus ou moins nécessaires. 

L’essentiel n’est-il pas là : Dieu est Amour ? 

 



 

 

 

 

 

Opération entr’aide  

Protestants et catholiques à 

l’œuvre au coude à coude. 

Après l’effort le réconfort 

dans la salle des protestants. 

 

 

 

 

 

 

 

Et enfin, nos frères protestants ont eu une pensée pour nous  lors du décès du Pape François : 

2025 

MESSAGE À LA PAROISSE CATHOLIQUE SAINT-MICHEL 

 Depuis lundi, l’Eglise catholique est en deuil avec la mort du Pape François. L’octave pascale, 

temps de joie et d’allégresse avec la Résurrection du Christ, s’est muée en temps de tristesse et de 

larmes pour nombre de nos frères et sœurs catholiques. Pâques est plus que jamais un message de 

vie et d’espérance. Message qui nous guide. Message qui est notre force, notre soutien dans les 

moments de doutes et d’épreuves. Dans notre petit coin du Pays de Montbéliard, les paroissiens 

protestants de la paroisse du Mont-Bart accompagnent dans la prière leurs frères et sœurs 

catholiques de la paroisse Saint Michel et partagent leur peine. Que les liens fraternels entre nos 

deux communautés puissent continuer à se renforcer et témoigner au monde, la force de la grâce de 

Dieu, et, apporter un message de paix, d’amour, de justice et d’espérance au nom de Jésus-Christ 

notre Seigneur et Sauveur. Avec nos plus fraternelles prières, JÉSUS DIT, DANS L’ÉVANGILE DE 

JEAN : “JE SUIS LA RÉSURRECTION ET LA VIE : CELUI QUI CROIT EN MOI, MÊME S’IL MEURT, 

VIVRA ET QUICONQUE VIT ET CROIT EN MOI NE MOURRA JAMAIS.” 

(Evangile selon Saint-Jean 11, 25) Pasteur Jean-François GUERY Pasteur - Président du Conseil 

presbytéral du Mont-Bart 

 

 

 

 

 


